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0 Aire de n!partition de 
Ia G61inotte hupp6e 

Put-put-put-put-purrrrr! Avez-vous dejA entendu 
ce son dans le bois, au printemps? Semblable au 
vrombissement d'un canot automobile voguant au 
large, c'est le tambourinage d'appel du m!le de la 
Gelinotte huppee, A la saison de 1' accouplement. Si 
l'on s'en approche doucement, on peut souvent le 
voir installe sur une grosse bille couverte de 
mousse, au bord d'une clairi~re. Si I' on frappe du 
poing sur le sol, il se mettra peut-@tre A 
tambouriner. 

Les Indiens l'appelaient « l'oiseau charpentier » 
parce qu'ils croyaient qu'il tambourinait en 
frappant ses ailes contre une bOche. En fait, le son 
provient de la friction de l'air et des ailes qui 
battent rapidement. Le male se livre A ce man~ge 
en se tenant debout sur une eminence, qui est 
habituellement un tronc d 'arbre abattu. Pour autant 
que l'on sache, ce bruit sert A avertir les autres 
mates de se tenir eloignes et attire les femelles 
lorsqu'elles sont pr@tes A s'accoupler. 

La Gelinotte huppee se rencontre dans presque 
toute l'etendue du Canada. C'est un oiseau qui 
n ' emigre pas. Une fois etabli A un endroit, il y 
passe toute sa vie, dans un territoire de quelques 
hectares. On peut facilement le reconnaitre A sa 
taille, A son riche coloris et A son envoi bruyant. 
HOte attrayant de nos for@ts et gibier A plumes des 
plus recherches, il contribue pour beaucoup au 
charme de la vie agreste. 

On appelle comrnunement la Gelinotte 
«perdrix», ce qui entraine quelque confusion avec 
Ia Perdrix grise (appelee egalement Perdrix 
europeenne ou Perdrix de Hongrie ), qui a ete 
introduite au Canada. La Gelinotte n'est qu'une 
lointaine parente de cette vraie perdrix, qui 
frequente les lieux decouverts plutOt que les 
terrains boises. 

Traits distinctifs 
Le nom scientifique de la Gelinotte huppee est 
Bonasa umbellus. Les deux termes de ce nom sont 
en latin. Bonasa signifie «bon lorsque r6ti » (qui 
dirait le contraire?), et umbel/us veut dire 
« ombrelle ». Ce dernier terme rappelle le collier 
de plumes de couleur foncee que ces oiseaux ont 
au cou et qui sont particuli~rement voyantes chez 

le m!le. Lorsqu'il fait la cour Ala femelle,le male 
rel~ve ces plumes autour et au-dessus de sa t@te 
pour former une sorte de parapluie. En agitant sa 
tete et ses plumes, en deployant sa queue et en se 
pavanant, le mate rev~le sa presence A la !emelle et 
en favorise 1' approche. 

La Gelinotte huppee mate a A peu pr~s la taille 
d'un petit poulet et ~se environ 500 g. La taille 
des femelles est plus petite. A la difference du 
poulet, l'oiseau a une queue large et plate, qu'il 
tient habituellement baissee, mais qu'il peut 
relever et deployer en eventail. 

La couleur de son plumage tachete et raye varie 
du gris pale A une riche teinte acajou, en passant 
par un roux sombre. Dans !'Est, la plupart des 
Gelinottes huppees sont de couleur grise, les 
autres etant rousses. Les formes grises se trouvent 
surtout dans le centre du continent, tandis que les 
Gelinottes de la c6te ouest sont presque toutes 
rousses. 

Les couleurs de la Gelinotte huppee dependent 
de son habitat : les teintes foncees dans les forets 
sombres ainsi que sur la c6te, les gris dans les 
buissons plus clairsemes. Ce mimetisme 1' aide ~ se 
proteger contre ses ennemis. 

A. distance, le m!le est difficile ~ differencier de 
la femelle. II est cependant plus gros, sa collerette 
est plus imposante et sa queue plus longue; en 
outre, la large bande foncee de sa queue est 
habituellement continue. Au printemps, le 
comportement de chaque sexe peut @tre tr~s 
different. 

Habitat et repartition geographique 
La Gelinotte huppee est bien adaptee ~ la vie dans 
les for@ts et les massifs de feuillus. La 
conformation de son bee, de ses pattes, de ses ailes 
et de son appareil digestif lui permet de se nourrir 
comrne un animal broutant, c'est-~-dire en 
mangeant des bourgeons, des feuilles et des 
brindilles. La Gelinotte huppee s'agrippe aisement 
A de menues branches et A des brindilles flexibles. 
Comme cet oiseau excelle dans les vols brefs, 
rapides et sinueux, il peut planer et pi voter en 
plein air, ce qui lui facilite grandement la 
penetration des broussailles denses. C'est tout de 
meme essentiellement un oiseau sedentaire. 

On trouve cet oiseau partout ou il existe 
quelques massifs de feuillus, surtout de peupliers 
faux-tremble, de bouleaux, d'ostryers de Virginie 
et de saules, dont les chatons et les bourgeons 
constituent, en hiver, sa principale nourriture. 
Comme il existe des forets feuillues dans tout le 
Canada, de l'est A I' ouest, et de 1' Alaskajusqu'au 
nord de la Georgie, on comprend que la Gelinotte 
huppee ait une aire de repartition particuli~rement 
vaste. 

Les arbres feuillus, qui foumissent nourriture et 
abri A Ia Gelinotte huppee, sont souvent des semis 
des premiers stades de Ia regeneration forestiere 
apr~s une coupe ou un incendie. 11 est probable 
que notre continent compte, A l'heure actuelle, un 
plus grand nombre de Gelinottes huppees qu'~ 
l' epoque anterieure A la decouverte de 1' Amerique, 
car bon nombre de nos forets de coniteres, coupees 
ou incendiees, ont fait place A des forets de 
trembles etA d'autres arbres prtferes des 
Gelinottes. Dans de nombreuses regions, cet 



accroissement du nombre de G6linottes huppees 
s'est fait au d~triment des populations de T6tras du 
Canada, un oiseau qui pr~~re les coni~res. 

Vie et moeurs 
Le printemps est l'~poque de la pariade. Le m!le 
6tablit son autorit6 aupr~s de ses congen~res mAles 
par son tambourinage et les combats qu'illivre. n 
demeure pendant toute sa vie dans le meme 
territoire, dont il tient A 1'6cart tousles autres 
mAles, et i1 fait Ia cour aux femelles qui s'y 
trouvent. A proximit6 de leurs postes de s~uction 
les males trouvent toutes les autres n6cessit6s de ' 
leur vie, notamment des aires de repos, un abri 
contre les intem¢ries et les animaux pr~dateurs, 
de Ia nourriture et des endroits ou s'tbrouer dans 
Ia poussi~re. 

Au printemps, Ia femelle doit trouver toute Ia 
nourriture dont elle a besoin pour produire des 
oeufs sains qui donneront des petits en sant6. 
Dispersus dans toute 1'6tendue des forets, les 
femelles vivent solitaires, comme les mAles, mais 
elles ne paradent pas; par ailleurs, elles se 
d6placent dans un territoire plus vaste. En fixant 
des emetteurs radiophoniques au dos de certaines 
femelles, des biologistes de Ia faune ont d6couvert 
que celles-ci empruntent des voies qui 
s'entrecroisent, de sorte qu'elles traversent Ies 
territoires de plusieurs mAles. Au temps de Ia 
pariade, Ia femelle est attiru par le tambourinage 
du male, qui s'accouple avec Ia premi~re femelle 
qui se pr~sente, ou vice-versa. 

Apr~s l'accouplement. Ia femelle choisit 
}'emplacement de son nid, A quelque distance du 
territoire de son compagnon et parfois meme dans 
le territoire d'un autre m!le. Elle fait toujours son 
nid au sol, habituellement Ala base d'un arbre, 
d'une souche ou d'un rocher, A proximit6 d'une 
clairi~re, dans une foret qui lui assure un abri. 

La confection du nid est tr~s simple. Celui-ci 
ressemble A un bol peu profond install~ au sol et 
fait de mat6riaux les plus divers, ainsi que de 
plumes provenant de Ia femelle. Cette demi~re 
pond de 7 A 12 oeufs, sa ptriode de couvaison 
~tant de 23 A 24 jours. La plupart des oeufs 
~losent dans les premiers jours de juin. Chaque 
femelle ne donne qu'une portu par annu, sauf 
lorsque celle-ci est detruite d~s le debut de Ia 
ptriode de couvaison. 

Une fois d6couverts, les oeufs de ces oiseaux 
constituent une proie facile pour un certain 
nombre d'autres oiseaux et de mammi~es, qui les 
d6vorent ou s' en servent comme jouets. A 
}'approche d ' un ennemi, 1a femelle couveuse reste 
immobile dans son Did presque jusqu'au tout 
demier moment Habituellement, elle va chercher 
sa nourriture A l'aube etA la tombU de la nuit, 
alors que ses oeufs mal dissimul6s soot difficiles A 
d~ouvrir. Un tel comportement et le camouflage 
de son plumage soot des moyens de protection des 
plus efficaces, si bien que tr~s peu de nids soot 
detruits. 

, La. femelle delaisse le Did avec ses petits, moins 
d un JOur ap~s I' 6closion des oeufs. La famille 
parcourt parfois une longue distance avant de 
s'installer dans une aire assez petite qui puisse 
fournir A tous gite et nourriture. 

En vue de Ia protection des petits, 
(particuli~rement avant qu'ils ne puissent voler), Ia 
m~re a recours avec leur complicit6 A divers 
subterfuges. Par exemple, Ia femelle d~tourne 
I' attention de l'intrus en sifflant. gloussant et en 
trainant une aile comme si elle ~tait brisu. Elle 
semble alors ~s faible et facile A attraper mais si • • I on essaie, elle s'envole en trombe. Pendant ce 
temps, leg petits, complices de Ia manoeuvre, 
restent immobiles sur le couvert v~g~tal. Pendant 
tout l'~t6. Ia taille et le poids des oisillons 
croissent ~pidement. de meme que leur plumage. 
Au d~but, ils consomment une grande quantit6 
d'insectes, tout en mangeant constamment des 
plantes succulentes. A compter du mois d'aoOt, ils 
Mn~ficient d'un r~gime alimentaire compost de 
diverses fleurs, de feuilles tendres, de baies et de 
quelques graines. Les petits de Ia Gtlinotte aiment 
particuli~rement le trHle, plante qu'ils trouvent le 
long d'anciens chemins forestiers. C'est alors 
qu' un bon nombre d'entre eux soot d~vorts par 
des ~perviers, des buses ou des busards ou tu~s par 
des chasseurs. 

D~s l~ mois de juin, les oiseaux adultes perdent 
progresstvement leurs plumes, celles-ci 6tant 
toutes remplatUs avec le temps; toutefois, il n'est 
pas rare de voir des G~linottes qui, vers Ia fm du 
mois de juin, n'ont pas de queue du tout. Le duvet 
origin~l de 1' o!sillon fai~ place au plumage juvtnal, 
A la fots ~bounff~ et m81gre, puis ce demier est 
remplac6 A son tour, vers I' Age de 16 
A 17 semaines, par le plumage des oiseaux d'un an 
ou plumage juv~nile. De fayon g~n~rale, ce demier 
plumage est semblable A celui des oiseaux adultes. 

ll se peut que Ia mortalit6 en bas Age soit tr~s 
~levu chez les petits de la G~linotte. Une semaine 
ou deux ap~s 1' ~1osion, parfois Ia moiti6 des 
femelles perdent tous leurs petits, tandis que les 
autres nichus peuvent etre r~uites de moiti6. 
D'apr~s des 6tudes, la mortalit6 en bas Age 
tiendrait en grande partie A la qualit~ des oeufs 
produits par 1a femelle. Par ailleurs, Ia qualit~ de 
ces oeufs est liu au r6gime alimentaire des 
femelles, en hiver et au d~but du printemps, alors 
qu'elles se font des r~serves nutritives pour leurs 
futurs petits. 

Parmi les autres causes de mortalit6 chez les 
jeunes G6linottes, mentionnons 1es accidents les 
animaux p~teurs comme le renard, 1' Auto~r des 
palombes et le Grand-due d' Am6rique, ainsi que 
les maladies, notamment celle qui est transmise 
par le Displwrynx, un ascaride nuisible qui 
s'attaque Ala G~linotte par l'interm~aire des 
cloportes qu'elle ingurgite. nest tr~s rare qu'une 
de ces maladies se rencontre chez I'etre humain. 

En automne, lorsque les petits de Ia Gtlinotte 
ont presque atteint I' Age adulte,leur vie connat"t 
une ptriode d'activit6 assez marquu. Les mAles 
recommencent A tambouriner, et les petits se 
dispersent dans toute la foret. Ala recherche d'un 
endroit ou vivre leur propre vie. D' autres oiseaux 
s'installent sur le territoire d'oiseaux qui viennent 
de mourir. 

Quant aux oiseaux 6tablis, ils soot en ~urit6 
car ils disposent d'un lieu qui leur assure Ia ' 
nourriture ainsi qu'un refuge contre les 
intemptries et les animaux p~ateurs. Les 
~linottes non fixus, qui soot habituellement de 
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jeunes oiseaux, sont oblig~s de s'6tablir dans des 
endroits ou Ia nourriture et l'abri sont insuffisants, 
et leur taux de mortalit6 est done plus 6lev6. 
L'hiver, les plantes A feuilles caduques soot A peu 
pres toute d6nud~s. ce qui rend les oiseaux plus 
vulntrables aux predateurs et les astreint A un 
regime alimentaire compos6 surtout de bourgeons 
et de brindilles. 

La Gtlinotte huppk est constitu~ pour rtsister 
aux rigueurs de l'hiver. Lorsque Ia neige est 
tpaisse, molle et persistante, Ia G6linotte en 
parcourt Ia surface grice A ses « raquettes », sorte 
de prolongements lat6raux des 6cailles de ses 
doigts. Elle s 'enfouit aussi dans Ia neige, ce qui Ia 
prot~ge du froid et des pr6dateurs. 

Pour l'oiseau, un bon hiver, c'est precis6ment 
une abondance de neige molle et persistante. S'il y 
a insuffisance de neige ou une croQte dure, en plus 
de tongues p6riodes de froid et de temps venteux, 
Ia G6linotte ne trouve plus une protection 
suffisante; elle doit chercher refuge dans d'6pais 
massifs de coni~res. L'oiseau perd alors du poids. 
De nombreuses Gtlinottes deviennent alors 
victimes des tperviers, buses, busards et autres 
predateurs. D'autres peuvent p6rir d'inanition ou 
de froid. 

Observation de Ia Gilinotte 
ll est fascinant de suivre Ia G6linotte aux 
nombreuses traces qu'elle laisse derri~re elle. Et, 
d'apr~s ces indices, on peut se representer Ia 
nature de ses activitts. 

Sa fiente ressemble A celle des poulets et se 
pr6sente sous Ia forme de petits blltonnets 
cylindriques. Les billes-tambours ou elle passe se 
reconnaissent facilement A 1' abondance 
d ' excrements qui les recouvrent. Des mati~res 
f6cales et des plumes marquent le chemin qu'elle a 
suivi, les endroits ou elle s'est arret~ pour se 
reposer ou se cacher. U ou l'on trouve du sable et 
du bois eo d6composition, on voit souvent des 
pistes et des dtpressions indiquant qu'elle est 
pass~ par lA ou qu' elle a pris un baio de 
poussi~re. De plus, en hiver, sa prtsence se r6v~le 
par les traces et les abris de repos creus6s dans Ia 
neige ainsi que par les petits morceaux arracMs 
aux arbres. 

Mesures de conservation 
Dans certaines rtgions, les populations de 
Gtlinottes huppks soot clairsem~s. tandis qu' en 
d ' autres, elles soot deoses. n semble que les 
populations denses et relativemeot stables de 
Gtlinottes se trouvent g6n6ralement dans les forets 
au sol riche. Cette situation peut s'expliquer du 
fait de la qualit6 sup6rieure de Ia nourriture et de 
l'abri que peuvent trouver les G6linottes dans de 
telles 6tendues. 

La lutte contre les predateurs et les maladies ne 
nous offre pas grand espoir d'accroitre le nombre 
de Gtlinottes. L'activit6 des chasseurs a peu 
d'influence sur le nombre de ces oiseaux. En effet, 
le gros de cette activit6 est dirig6 contre de jeunes 
oiseaux errant eo bordure des routes et dans des 
clairi~res, et qui, de toute fayon, sont des tints A 
p6rir. Les Gtlinottes plus Ag~s qui, elles, sont 

6tablies, se trouvent plus loin dans Ia foret, lA ou 
les chasseurs se rendent rarement. 

n est probable que le meilleur moyen de 
s' assurer que ces s6duisants oiseaux demeureront 
abondants, c'est Ia collaboration entre les 
responsables de l'amtnagement des forets et ceux 
de la faune. 
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